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Paul	LATHOUD	(1845-1919)	:	un	architecte	de	Chambéry,	célèbre	au	Chili.	
	
par		
Jean-Amédée	LATHOUD,	
Avocat	général	honoraire	à	la	Cour	de	Cassation		
Membre	associé	de	l’Académie	de	Savoie		
Et	Jean-Marc	TOURRET,	
Architecte,		
Vice-président	de	la	Société		académique	d’architecture	de	Lyon.	
	
	
														

	
	
Le	nom	de	l’architecte		Paul	Lathoud	est		aujourd’hui	oublié.		
	Pourtant	 	en	2017	 le	grand	 journal	de	Santiago	du	Chili,	El	Mercurio	dans	son	 	supplément			
hebdomadaire	 culturel,	 daté	 du	 28	 mai	 	 	 lui	 	 consacrait	 une	 peine	 page	 illustrée	 de	 son	
portrait.	Sur	les	moteurs	de	recherche	INTERNET	plus	d’une		dizaine		de	références	à	son	nom	
sont	 répertoriées.	 Deux	 ouvrages	 récents	 	 richement	 illustrés	 viennent	 d’être	 publiés	 à	
Santiago	présentant	 son	œuvre1.	On	peut	enfin	 saluer	 ce	 jeune	chercheur	chilien	 ,	M.	Mario	
Rojas	 Torrejon	 	 qui	 	 effectue	 	 	 au	 Chili	 et	 en	 Savoie	 des	 recherches	 	 approfondies	 sur	 ses	
travaux	architecturaux		et	a	le	projet	de	lui	consacrer	un	livre.		
	
Il	 n’est	 donc	 pas	 incongru	 que	 deux	 de	 ses	 arrières	 petits	 fils	 évoquent	 aujourd’hui	 sa	
mémoire.	
																																																								
1	La	ruta	de	los	palacios	–y	las	grandes	casas	de	Santiago,	Fernando	Imas	Brügmann,	Mario	Rojas	Torrejon,	Eugenia	Velasco	
Villafana,	CNCA	2015		et	Palacio	Cousino,	Historia	y	restauracion,		Ilustre	municipalidad	de	Santiago2018	;	
http://brugmannrestauradores.blog.com/palacio/	palacio	Cousino	(article	Mario	Rojas	Torrejon	).	
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											Pour	 connaître	 la	 personnalité	 et	 l’œuvre	 de	 Paul	 Lathoud	 	 nous	 nous	 proposons	 	 de	
présenter	 les	 	 constructions	 qu’il	 a	 édifiées	 en	 Savoie	 et	 au	 Chili	 en	 les	 replaçant	 dans	 sa	
biographie	et	l’environnement	social	dans	lequel	il	a	vécu	à	Chambéry.	
	
	

1. Un architecte en Savoie (1880-1919) 
 
 

 
	
																

	Né	en	1845	au	Bourget	du	Lac,	élève	au	lycée	de	Chambéry,	Lauréat	de	l’Académie	des	
Beaux	 Arts	 en	 1870,	 	 diplômé	 de	 l’Ecole	 des	 Beaux	 Arts	 à	 Paris	 	 en	 1872,	 Président	 de	 la	
Société	 Régionale	 des	 architectes	 du	 Dauphiné	 et	 de	 la	 Savoie,	 Paul	 Lathoud	 	 réalise	 entre	
1880	et	sa	mort	en	1919		dans	la	région	de	Chambéry	un	certain	nombre	de		projets.	
Son	cabinet	est	situé	à	Chambéry	place	du	marché.	Cet	immeuble	et	 les	archives	de	l’agence		
seront		détruits	lors	du	bombardement	de	1944.		
	
Quelles	traces	restent		il	des	travaux	de	Paul	Lathoud	en	Savoie	?	
Elles	sont	-		avouons	le	-		relativement	modestes		
	
	
	
Il	réalise	et	restaure	quelques	maisons,	Villas	et	châteaux.	
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														A	 son	 retour	 du	 Chili	 ,	 Paul	 Lathoud	 	 a	 acquis	 dans	 le	 village	 du	 Bourget	 du	 Lac	 	 à	
proximité	de	la	maison	de	ses	parents	,une	propriété		(La	Sapinière	)	avec	maison	de	maître,	
ferme	et	terrains	de	culture.	Il	rénove	cette	belle	maison	de	famille.	
.	
														A	 la	 Motte	 –	 Servolex	 Paul	 Lathoud	 	 restaure	 à	 partir	 de	 1880	 	 le	 château	 de	 la	
Catonnière	qui	avait	appartenu	à	la	famille	de	son	épouse,	la	famille	Déage.	
	
									En	 1883	 il	 conçoit	 et	 réalise	 deux	 villas	 semblables,	 l’une	 à	Lépin	 pour	 sa	 sœur	 Elisa		
Riondet,	l’autre	à	Yenne	pour	son	frère	le	docteur	Francisque	Lathoud.	
	

	
	
	Un	 décompte	 de	 travaux	 daté	 de	 février	 1890	 établit	 que	 Paul	 Lathoud	 fut	 l’architecte	 du	
château	de	Volontaz	près	de	Yenne,		appartenant	à	la	famille	Goybet.2	
	

	
	
En	1905	à	Thonon	dans	le	quartier	Concise	 il	a,	semble	t’il,		étudié	et	réalisé	la	rénovation	et	
l’extension	de	la	propriété	Le	Corbeiller.	
	
	
Il	réalise	également	plusieurs	bâtiments	scolaires	
	
															Paul	Lathoud	réalise	entre	1882	et	1886	le	bâtiment	scolaire	de	Chamoux	sur	Gelon	
(école	de	six	classes	avec	logements	séparés	pour	les	instituteurs).	

																																																								
2	Décompte	daté	du	15/02/1890	pour	37149,22	f	communiqué	par	Jacques	Burguburu.	
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A	la	même	époque	il	réalise	également	le	groupe	scolaire	du	Viviers	du	Lac	3	
	
															Au	Montcel	il	étudie	l’agrandissement	et	la	restauration	de	l’école	de	filles	et	dessine	
un	projet	pour	 la	 création	d’une	mairie-école	de	garçons,	 études	qui	ne	 seront	pas	 réalisée,	
cependant,	en	1891	lui	est	confié	dans	ce	même	village	le	projet	d’une	nouvelle	école4	qui	sera	
construite	entre	1893	et	1895.		
	

	
	
										A	la	Motte	Servolex	en	1891	et	1892	il	réalise	avec	ses	confrères	Pelaz	et	Chamot	l’école	
communale	 (aujourd’hui	 	 dénommée	 école	 Pergaud),5	composée	 d’un	 corps	 central	 et	 trois	
ailes	en	retour	d’équerre	enserrant	deux	cours.	
	

	
	
	
Paul	Lathoud	intervient	sur	plusieurs		églises		
	
																En	1888	Paul	Lathoud	effectue	des	travaux	importants	dans	la	très	ancienne	église	du	
Bourget	 du	 Lac	 (façade,	édification	d’une	tribune,	surélévation	du	chœur,	nouveau	clocher,		
remplacement	des	vitraux	etc..).6	
																																																								
3	Le	Patriote	Savoisien	15-16	juillet	1886	
4	https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr	
5	JN	Parpillon	dit	Folliet	,	Richesses	artistiques	et	architecturales	du	canton	de	la	Motte-Servolex,	1996	p.65	
6	Paul	Lathoud	est	l’auteur	d’une	brochure	anonyme	de	15	pages	publiée		en	1899	à	Chambéry	par	l’Imprimerie	
savoisienne,	Le	Bourget-du-Lac	-	Le	château	-l’église	-le	prieuré		qui	décrit	les	travaux		de	restauration	de	l’église	et	les	
découvertes		archéologiques	faites	à	cette	occasion.		
Mémoires	et	documents	de	la	SSHA		1913,	tome	LIV	-	XXIX	p.99	M.-A.	de	Buttet-	d’Entremont,	Notes	historiques	sur	l’église	et	le	
prieuré	du	Bourget	.	
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																En	1890	il	restaure	entièrement	l’ancienne	église	romane	de	Lépin,	7	,		après	avoir	sans	
doute	également	restauré	le	château.	
	
																	Enfin	 l’église	 Saint	 Joseph	 à	 Chambéry	 consacrée	 en	 1913	 est	 son	 œuvre.	 La	
construction	du	clocher	fut	réalisée	après	sa	mort	en	1932	et	l’édifice	agrandi	en	1938.	
	

	
	
	
Par	ailleurs	à	Aix	les	Bains	
		
	
																	A	 la	demande	de	 l’entreprenant	hôtelier	 aixois	 Jean-Marie	Bernascon	 (1826-1912),	
Paul	 Lathoud	 est	 chargé	 en	 1896-1897	 des	 études,	 de	 la	 construction	 des	 étages	 de	
soubassement	et	des	terrasses	du	palace	Bernascon	qui	sera		gravement	endommagé	par	un	
incendie	en	2015.	
	
														Pour	son	fils	Paul	Bernascon	qui	avait		racheté	en	1892	les	thermes	de	Marlioz,			Paul	
Lathoud	rénove,	agrandit	le	bâtiment		et	l’équipe	d’installations	perfectionnées.			
	
	
	

																																																								
7	Histoire	des	communes	de	Savoie,	sous	la	direction	de	Ph.	Paillard	:	Lépin,p.297	
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Enfin	à	Chambéry	
													
	En	1886	lui	est	confié	l’agrandissement	du	lycée	national	de	Chambéry	(aujourd’hui	lycée	
Vaugelas)	 il	 y	 crée	plusieurs	bâtiments.	L’aile	«	Marcoz	»	et	 le	pavillon	«	Minerve	»	existent	
toujours	8.	Sur	la	façade	de	celui-ci,	on	peut	voir	sur	le	fronton	une	sculpture	de	Minerve	et	en	
dessous	la	porte	d’entrée	à	l’externat	dont	nous	possédons	le	dessin	signé	par	Paul	Lathoud.	
					

	
	

Il		a	aussi		étudié	et	dirigé	les	travaux	d’un	immeuble	d’habitation	3	place	de	l’Hôtel	de	
Ville,	ainsi	que	en	1905	d’un	autre	immeuble	d’habitation	avenue	des	Ducs	de	Savoie.	

	

																																																								
8	Les	riches	heures	du	Lycée	Vaugelas		par	JF	Arragain	in	Bulletin	des	Amis	du	Vieux	Chambéry	n°52-2013	p.	85	et	suivantes	;			
https://patrimoine.auvergnerhonealpes.fr>dossier>	
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En	1900	la	municipalité	lui	confie	les	plans	d’aménagement	des	jardins	du	Vernay	.9	

	
Il	a	également	conçu	et	réalisé		
	
- en	1908	une	extension	de	l’hôtel	des	Princes	bombardé	en	1944,		

	
- entre	 1904	 et	 1910,	 l’aménagement	 sanitaire	 de	 la	 Maison	 des	 orpheline	 et	 la	

Providence.	
	

- en	1912	la		clinique		du	docteur	François	Cléret		démolie	en	2003.	
	
	

Il	a	enfin	rénové	la	façade	de	la		célèbre	pharmacie	Bonjean,	place	Saint	Leger.10	
	
	
	

Si	 ses	 réalisations	 en	France	présentent	des	 architectures	bien	adaptées	 à	 la	nature	des	
programmes	 qui	 lui	 sont	 proposés	 et	 sont	 très	 bien	 intégrées	 	 à	 leur	 environnement,	 ces	
œuvres	sont	pour	la	plupart		relativement	modestes	au	regard	des	prestigieuses		réalisations	
qu’il		avait	effectuées	au	Chili	entre	1872	et	1879.		

	
Elles	sont	totalement	méconnues	en	Savoie.	

		
	
	
															Revenons	en	arrière	dans	la	carrière	d’architecte	de	Paul	Lathoud		et		partons	au	Chili		
pour	présenter	ses	réalisations	sud-américaines.	
	
	
	
	

																																																								
9	La	Savoie	libérale	,21	avril	1900	
10	Renseignements		communiqués	par	madame	Chantal	Fernex	de	Mongex.	
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2)	Un	architecte		français	à	Santiago		du	Chili	(1873-1879)	
	
	
									En	1872,	le	gouvernement	Chilien	avait	fait	attribuer	à	Paul	Lathoud	la	conception	et	la	
direction	des	travaux	à	Santiago	 	d’un	 	palais	pour	l’exposition	 internationale	organisée	
en	1875.	
	
	Il	 s’était	 embarqué	 sur	 le	navire	 «	Chimborazo	»	pour	une	 traversée	de	plusieurs	 semaines	
sur	les	océans	et	franchir	le	détroit	de	Magellan. 
	
														Il	 retrouve	 un	 certain	 nombre	d’architectes	 internationaux	dans	 	 la	 capitale	 d’un	 un	
pays	en	plein	essor.	
	

					 	
	
															A	 Santiago	 	 dans	 le	 quartier	 de	 «	Quinta	 normal	»	 il	 termine	 la	 conception	 et	 fait	
réaliser	 le	 palais	 de	 l’exposition	 internationale	 	 pour	 le	 compte	 de	 la	 Société	 nationale	
d’agriculture	qui	est	inauguré	en	1875.	Ce	bâtiment	qui	représente	une	surface	construite	de	
15	 749	 m2	 deviendra	 muséum	 d’histoire	 naturelle	 en	 1876	;	 il	 sera	 déclaré	 monument	
national	en	1974.		
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Ce	 palais	 fut	 endommagé	 pendant	 les	 terribles	 tremblements	 de	 terre	 du	 début	 du	 XXème	
siècle.	 Les	 parties	 détruites	 furent	 rebâties	 avec	 une	 certaine	 liberté	 par	 rapport	 au	 projet	
initial.	En	particulier	l’entrée		principale	dont	le	fronton	qui	surplombait	une	immense	niche	
abritait	plusieurs	niveaux	avec	superposition	d’ordres	pour	les	deux	premiers,	et	qui	donnait	
toute	 son	 échelle	 à	 l’œuvre.	 Elle	 fut	 remplacée	 par	 un	 avant	 corps	 composé	 de	 pilastres	
engagés	et	de	colonnes	composites	monumentales,	supportant	une	lourde	architrave.	
	
												Apres	avoir	réalisé	ce	bâtiment	monumental	 	à	 la	satisfaction	des	autorités	chiliennes		
et	 du	 public	 ,	 Paul	 Lathoud	 va	 travailler	 à	 titre	 privé	 jusqu’en	 1879	 au	 Chili	 	 pour	 des	
particuliers		fortunés	ou	la	collectivité.		
	
Il	sera	l’architecte	du	palais	Cousiño.		
	
Du	nom	d’une	richissime	famille	chilienne	,	propriétaire	de	mines	d’argent	et	de	charbon,	de	
vignobles,	qui	a	 introduit	au	Chili	 l’industrie	de	 la	soie,	 ce	palais	a	été	réalisé	entre	1873	et	
1878,	pour	le	compte	de	madame	veuve	Luis	Cousiño	Squella.	
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Il	est	situé	dans	le	quartier	1900.	C’est	aujourd’hui	un	musée		très	visité	qui	présente	le	palais	
et	 ses	 aménagements	 intérieurs	 tels	que	Paul	Lathoud	 les	 avait	 conçus	et	 tels	qu’ils	 étaient	
lorsque	la	famille	Cousiño	s’y	installa	à	la	fin	du	XIXe	siècle.	
	
Les	peintures	murales	et	des	plafonds	réalisées	en	1878	sont	signés	Antoine-Jean-Barthélémy	
Domer,	peintre	lyonnais	réputé	pour	les	plafonds	qu’il	a	réalisés	à	la	préfecture	du	Rhône,		à	la	
mairie	de	Lyon	et	dans	la	grande	salle	du	théâtre	des	Célestins.	
	
Le	mobilier	fut	entièrement		dessiné	par	Paul	Lathoud	et	importé	de	France.	
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Les	sculptures	furent	également	importées	de	France.	Elles	furent		réalisées	par	le	sculpteur	
lyonnais	 Charles	 Textor	 qui	 réalisa	 entre	 autres	 la	 statue	 d’Ampère	 installée	 sur	 la	 place	
éponyme	à	Lyon	et	 le	 lion	blessé	accroupi	aux	pieds	du	monument	des	Enfants	du	Rhône	à	
l’entrée	du	parc	de	la	Tête	d’Or.	
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L’étage	comportait	à	l’origine	10	chambres,	trois	salons	et	cinq	salles	de	bains.	
	
Ce	 	palais	a	été	 le	premier	bâtiment	à	posséder	un	générateur	électrique,	 il	 était	également	
équipé	d’un	chauffage	central	et	d’une	production	d’eau	chaude	sanitaire.	
Son	 architecte	 conçut	 le	 premier	 ascenseur	 installé	 au	 Chili	 (ascenseur	 suisse	 créé	 par	
Francisco	Küpfer	et	Roberto	Strickler).		
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Il	sera	aussi	l’architecte	du	palais	Arrieta.		
	
Ce	palais	fut	construit	à	Santiago	entre	1873	et	1879	pour	José	Arrieta	Pereira	consul	général	
d’Uruguay	en	1859.	
	

	
	
D’après	les	photos	de	l’époque	le	palais	fut	étudié	avec	le	même		soin,	le	même	esprit	de	détail	
et	de	luxe	que	le	palais	Cousino.	
	

	
	
Il	 fut	 édifié	 à	 la	 place	 d’un	 bâtiment	 qui	 abritait	 la	 loge	maçonnique	 de	 Santiago	 et	 qui	 fut	
détruit	 en	 1872	 par	 un	 incendie.	 Il	 était	 situé	 en	 plein	 centre	 ville	 sur	 la	 rue	 Augustinas	 à	
l’angle	de	la	rue	San	Antonio,	en	face	du	théâtre	municipal.	
Ce	palais	a	été	malheureusement	démoli	en	1950	et	il	n’en	reste	plus	trace.	
	
Paul	Lathoud	fut	également	architecte	d’une	maison	de	campagne	de	la	famille	Arrieta,	édifiée	
dans	la	banlieue	est	de	Santiago.	
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On	retrouve	dans	cette	maison	certaines	fenêtres	dont	le	traitement	est	identique	à	celles	du	
Palais	de	l’Exposition	internationale.	
	
	
Il	sera	également	l’architecte	du	palais	Ossa.			
	
Construit	pour	le	compte	de	Gregorio	Ossa	à	Santiago.	11		Ce	palais		est	aujourd’hui	démoli,			
	

						 	
	
Il	semble	avoir	été	édifié	avec	le	même	soin,	le	même	souci	du	détail	et	de	luxe	que	les	palais	
Cousino	et	Arrieta.	
	
	
Paul	Lathoud	fut	encore		l’architecte	de	plusieurs	opérations	:		
	
	
	

																																																								
11	Ce	palais	était	situé	sur	l’avenue	Liberator	Bernardo	O’Higgins,à	proximité	de	l’église	Saint	Vincent	de	Paul		
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Le	cimetière	catholique	de	Santiago.	
	
	
Cette	 œuvre	 montre	 une	 grande	 originalité	 dans	 l’organisation	 et	 la	 répartition	 des	
sépultures.		
Le	 frontispice	 est	 d’une	 extrême	 délicatesse	 dans	 le	 traitement	 des	 volumes	 et	 des	
modénatures	qui	les	habillent.	
	
	

			 	
	
	
	
Le	marché	de	Santiago		
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Paul	 Lathoud	 a	 étudié	 la	 conception	 d’un	 	 projet	 de	 rénovation	 et	 d’extension	 du	 marché	
central	de	Santiago.	Un	remodelage	de	cet	ouvrage	a	été	réalisé	en	1884,	après	qu’il	soit	rentré	
en	 France,	 mais	 il	 est	 manifeste	 que	 des	 éléments	 de	 son	 projet	 ont	 été	 utilisés.	 Ainsi	 la	
lanterne	bâtie	est-elle	manifestement	très	inspirée	par	le	dessin	de	Paul	Lathoud.	
	
	

	
	
	
	Dans	un	coin	d’une	planche	de	 façades	 il	 est	 intéressant	de	découvrir	 les	annotations,	 sans	
doute	de	sa	main,	détaillant	l’organisation	des	échoppes.	
	
	

	
	
	
On	retrouve	cette	architecture	très	classique	qu’il	affectionne	et	qu’il	traite	avec	beaucoup	de	
talent	et	un	immense	soin	du	détail.	
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Le	théâtre	de	Santiago.	
	
Paul	 Lathoud	 aurait	 participé	 à	 partir	 de	 1873	 aux	 côtés	 de	 ses	 confrères	 Lucien	 Hénault,	
Ricardo	 Brown	 et	 Eusebio	 Celli	 à	 la	 reconstruction	 du	 théâtre	 municipal	 sur	 les	 façades	
duquel	on	retrouve,	outre	une	identité	de	style	,	des	médaillons	semblables	à	ceux	fabriqués	
en	France	pour	les	palais	Cousiño	et	Arrieta.	
	
	
Le	projet	de	théâtre	à	Valparaiso		
	
Quelques	années	plus	tard	en	1880	en	association	avec	son	confrère	lyonnais		Adolphe	Coquet	
et	ancien	condisciple	de	l’atelier	Questel,	Paul	Lathoud		a	concouru	pour	le	théâtre	municipal	
de	Valparaiso.	Leur	projet	ne	fut	pas	retenu.	
	
	

	
	
	
Dans	le	sud	du	Chili	les	mines	de	Lota	appartenaient	à	la	famille	Cousiño.		
	
	
L’église	 de	 Lota	 construite	 vers	 1920	 présente	 des	 similitudes	 troublantes	 avec	 celle	 	 du	
Bourget	 du	 Lac	 dont	 les	 modifications	 ont	 été	 réalisées	 en	 1888	 par	 Paul	 Lathoud.	 Il	 est	
possible	qu’Isidora	Goyenechaea	de	Cousiño	morte	en	1899	et	qui	vivait	en	France	la	moitié	
de	l’année	ait	demandé	à	Paul	Lathoud	d’en	dresser	les	plans.	
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	A	 la	 suite	 de	 l’exposition	 internationale	 les	 autorités	 de	 Santiago	 s’engagèrent	 dans	 une	
ambitieuse	 modernisation	 des	 équipements	 de	 leur	 cité	 (constructions	 d’immeubles,	 tracé	
d’avenues,	éclairage	public,	infrastructures	sanitaires,	égouts	...).	
	
Paul	 Lathoud	 fut	 associé	 à	 ces	 projets	 d’urbanisme	 impulsés	 entre	 1875	 et	 1878	 par	
l’intendant	Benjamin	Vicuna	Mackenna.	Il	réaménagea	en	particulier	le	quartier	qui	s‘étend	au	
sud	de	la	Plazza	de	Armas	située	au	centre	de	Santiago.	
	
											On	 a	 pu	 dire	 que	 l’influence	 des	 architectes	 européens	 et	 français	 	 dans	 	 les	
transformations	importantes	de	l’urbanisme		chilien	de	cette	époque	avait	 	été	considérable,		
ainsi	qu’en	témoignent	plusieurs	articles		publiés	dans	des	revues	universitaires12.		
	
														La	contribution	de	Paul	Lathoud	au	patrimoine	architectural	du	Chili	encore	admirée	
aujourd’hui,	 	honore	cette	Savoie	dont	 il	est	 issu	et	 	dans	 laquelle	 il	bénéficia	d’une	certaine	
respectabilité		
	
								Ses	 carnets	 de	 dessins,	 des	 aquarelles,	 	 des	 lavis	 témoignent	 de	 son	 amour	 pour	 cette	
Savoie	 	chère	à	son	cœur		où	il	passa	la	majeure	partie	de	sa	vie	et	où	il	acquit	une	certaine	
respectabilité.	
	
																																																								
12	-Cahier	d’études	romanes	(numéro	2001-6)	:	«	Paris	dans	les	représentations	des	élites	chiliennes	au	XIXe	siècle	»		par	Pablo	
Berchenko	
-Bulletin	Institut	Pierre	Renouvin	(bulletin	2006-24)	:	«	les	palais	de	Santiago	du	Chili	;	éclectisme		et	hybridation	(1860-
1891)	»	par	Solène	Bergot	
-«		Aquellos	anos	frances	1870-1900,	Chile	en	la	huella	de	Paris	»	(2003)	et		
«	La	influenca	francesa	en	la	vida	social	de	Chile	de	la	segunda	mitad	del	siglo	XIX	»par	Francisco	Javier	Gonzalez	Errazuziz	
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		3.	Un		notable	de	Chambéry		
	
Revenons	sur	sa	biographie	:	
Paul	Lathoud	est	né	au	Bourget	du	Lac	le	28	septembre	1845	;	l’acte	de	baptême	dressé	deux	
jours	 plus	 tard	 précise	 que	 ses	 parents,	 Esprit–Joseph	 Lathoud,	 rentier	 et	 son	 épouse	
Jacqueline	Leblond,	demeurent	dans	la	commune.	
	

	
	
Son	père,	né	à	Aussois,	après	avoir	envisagé	de	s’engager	dans	l’armée	Sarde	était		finalement	
venu	 au	 Bourget	 	 du	 Lac	 reprendre	 la	 propriété	 de	 son	 oncle	 sans	 héritier	 	 Pierre-Joseph	
Lathoud,		magistrat	à	Chambéry.13	
	

	
	
																																																								
13	Publication	légale	de	la	donation		de	Pierre	Joseph		Lathoud	à	son	neveu	:	Courrier	des	Alpes	13/07/1844	
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						Sa	 mère	 	 était	 descendante	 de	 la	 séculaire	 	 lignée	 	 des	 Philippé	 ,	 où	 l’on	 trouve	 de	
nombreux	hommes	de	loi	installés		à	Chambéry		depuis	le	XVIIIe	siècle...		14			
			
Le	 petit	 	 Paul	 Lathoud	 	 dont	 les	 parents	 ont	 une	 résidence	 à	 Chambéry	 est	 élève	 au	 lycée	
impérial.	Il	fit	 	certainement	de	bonnes	études	secondaires	comme	en	témoignent	les		beaux	
livres	reliés	de	distribution	des	prix	encore	en	possession	de	ses	descendants.		Une	aquarelle	
de	lui	âgé	de	15	ans	prouve	son		don	précoce	pour	le	dessin.	
	
	
	
Après	son	baccalauréat	il	est	admis		à	l’Ecole	des	Beaux	Arts,	le	29	octobre	1868.	Il	quitte		la	
Savoie,		ses	parents	et	ses	cinq	frère	et	sœurs,	pour	suivre	ses	études	à	Paris.									
	
													Il	 obtient	 le	 8	 avril	 1870	 une	 2ème	 mention	 au	 Prix	 Achille	 Leclère	 décerné	 par	
l’Académie	 des	 Beaux	 Arts	 pour	 un	 projet	 de	 phare	 sur	 le	 canal	 de	 Suez	 (Pharamond	!).15	
Toute	son	existence	il	sera	fier	de	son	titre	de	«	Lauréat	de	l’Institut	».	
	

	
	
							Lorsque	 la	 	guerre	 franco–prussienne	survint	 l’été	1870,	Paul	Lathoud	âgé	de	 	25	ans	

quitte	 l’Ecole	 des	 Beaux	 Arts	 et	 retourne	 à	 Chambéry.	 Il	 est	 engagé	 dans	 les	 Mobiles	 de	
																																																								

14	La	dot	de	Jacqueline	Leblond	est	constituée	d’un	appartement	place	Saint	Léger	et		d’un	domaine	aux	Charmettes	
(Contrat	de	mariage	du	22/06/1840)	
15	La	Presse	11/04/1870	;	«	Les	phares	en	Egypte	:	laboratoire	et	conservatoire	de	l’ingénierie	européenne	du	XIXe	siècle		»	
Abe	journal	-2014-5	(illustration	n°	12	note	74)	«	Le	projet	de	Paul	Lathoud	s’inscrit	dans	une	veine	classique	:	tour	circulaire	
appuyée	sur	un	socle	également	circulaire	;	inscriptions	monumentales	sur	la	tour	;	façade	néoclassique	des	logements	et	
bâtiments	annexes	rythmées	par	des	pilastres	,groupe	de	trois	statues	monumentales	à	la	base	de	la	tour	comprenant	une	
victoire	ailée	entourée	de	probables	allégories	des	deux	mers(mer	méditerranée	et	mer	rouge).	La	plateforme	de	la	lanterne	
est	portée	par	une	corniche	à		gorge	égyptienne	et	deux	petits	obélisques	accostés	de	deux	sphinx	sont	disposés	
symétriquement	sur	le	socle	,de	part	et	d’autre	de	la	tour.	»	
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Savoie16	au	premier	bataillon	où	il		sert	sous	les	ordres	du		commandant	Charles-Albert	Costa	
de	Beauregard	comme	sergent	–	major	dans	la		septième		compagnie.	17	
	

Avec	ses	compatriotes		il	rejoint	l’Armée	de	la	Loire	en	septembre	1870.	Des	combats	a	
se	déroulent	autour	d’Orléans	à	Gien	et	Chevilly,	à	Neuville.	Les	conditions	climatiques	sont	
épouvantables	et	l’équipement	médiocre.	

	Les	soldats	écrit	il	«		vivent	dans	la	saleté,	de		la	boue	jusqu’au	menton,	de	la	crasse	jusque	
par	dessus	la	tête	mais	au	retour	j’irai	me	plonger	dans	mon	beau	lac	bleu,	j’irai	blanchir	comme	
le	caillou	de	son	rivage	».	18	
	
								Le	4	 janvier	1871	 	par	un	 froid	glacial	 	 les	mobiles	de	 la	Savoie	partent	de	Vierzon	en		
wagons	 à	 bestiaux	 pour	 rejoindre	Besançon	 et	 l’Armée	 de	 l’est	 	 sous	 les	 ordres	 du	 général	
Bourbaki	 	 qui	 a	pour	mission	 	 de	 faire	 reculer	 les	Prussiens	 et	dégager	Belfort	 assiégé.	 Les	
soldats	sont	engagés	à	Bethoncourt	(Doubs)		dans	la	sanglante	bataille	de	la	Lizaine.		
		
	

	
	

																																																								
16	Depuis	la	loi	Niel	de	1868,	est		prévue	aux	côtés	des	régiments	d’active,		la	constitution	de	bataillons	de	«		garde	nationale	
mobile	»	dans	chaque	département,	composés	d’officiers	professionnels	et	des	hommes	qui	avaient	tiré	«	un	bon	numéro	».	
Deux	bataillons	se	formèrent	en	Savoie	à	compter	du	15	Août	1870.	Apres	une	brève	instruction	militaire	et	avec	des	
équipements	médiocres	ils	partirent	pour	l’Armée	de	la	Loire	le	24	septembre	1870	puis	après	le	baptême	du	feu	sous	les	
murs	d’Orléans		et	la	distribution	fin	octobre	à	Gien		des	fusils	Chassepot	en	échange	des	f	médiocres	fusils	à	piston,	ils	
rejoignirent	par	chemin	de	fer		l’Armée	de	l’est	commandée	par	le	général	Bourbaki.	
	
17	Le	12e	régiment	de	mobiles	(Nièvre)-Aux	armées	de	la	Loire	et	de	l’Est	-1870-1871-	préface	du	Marquis	Costa	de	Beauregard,	
Nevers,	1904	et	Pendant	les	coups	de	feu-Lettres	du	Marquis	Costa	de	Beauregard-préface	du	comte	Léon	Costa,	Paris	1909	;	
Jacques	Lovie		La	Savoie	dans	la	vie	française	de	1860	à	1875,	PUF	1963,	p.504	et511	
	
18	Lettre	à	ses	parents	datée	du	20	novembre	1870	
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								On	 connaît	 	 	 le	 récit	 de	 la	 bataille	 	 héroïque	 du	 16	 janvier	 1871	19	racontée	 quelques	
années	plus	tard	par	Charles-Albert	Costa	de	Beauregard	dans	un	texte	rédigé	après	le	décès	
du	comte	Joseph	de	Cordon	qui	commandait	la	8e	compagnie.20		
	
								Paul	Lathoud		écrivait		le	18	janvier	:	
«	Ma	chère	famille.	La	mort	n’a	pas	voulu	de	moi	...Le	Bataillon	fut	splendide...Il	 fallait	prendre	
d’assaut	le	village	de	Bethoncourt	;	sans	calculer	la	distance	qui	nous	séparait,	le	Commandant	
fit	sonner	la	charge	.On	partit	d’un	bois	qui	avait	servi	à	cacher	notre	mouvement,	mais	que	de	
mitrailles	 sur	 nos	 têtes	!...la	 plaine	 fut	 bientôt	 jonchée	 de	 cadavres...il	manque	 à	 l’appel	 notre	
commandant,	trois	capitaines,	deux	lieutenants	,le	cher	Hugard	est	du	nombre,	des	blessés	et	des	
morts	!...Et	moi	,pas	une	blessure	!	»	
	
								Le	 jeune	 homme	 restera	 toute	 sa	 vie	 marqué	 par	 ces	 événement	 et	 	 fidèle	 à	 son	 chef	
admiré.	L’année	suivante,	le	Marquis	Costa	de	Beauregard	demande	à	son		jeune	ami		et	voisin	
de	la	Motte	-	Servolex,	encore	étudiant	en	architecture,	de	concevoir	et	réaliser	un	mausolée	
qu’il	fait	dresser	à	ses	frais	dans	le	cimetière	de	Bethoncourt.	Le	monument	commémoratif	est	
inauguré	le	17	janvier	1872.21					
	
								A	la	fin	de	la	guerre	Paul	Lathoud		est	retourné		à	Paris		finir	ses	études	à	l’école	des	Beaux	
arts.	Il	est		élève	dans	l’atelier	de		Charles	Auguste	Questel,	membre	de	l’Institut,	architecte	à	
Versailles,	 	auteur	 	entre	autres	du	musée	bibliothèque	de	 la	place	de	Verdun	à	Grenoble.	 Il	
obtint	son	diplôme	d’architecte	le	10	mai	1872.22		
	Sa	carrière	professionnelle	commence...	
	
													Nous	avons	évoqué	précédemment	ses	travaux	au	Chili	où	il	séjourne	de	1873	à	1879.	
	
A	 	 son	 retour	 d’Amérique	 du	 sud	 Lathoud	 se	marie	 en	 juillet	 1880	 à	 Chambéry	 	 à	 Clotilde	
Déage23,	âgée	de	19	ans,	 fille	d’un	médecin	 	à	 l’Hôtel	Dieu	de	Chambéry	qui	avait	habité	 	La	
Motte-Servolex		(à	la	Catonnière).	

	
	

																																																								
19	Le	courrier	des	Alpes,	18/01/1872	
20	Le	comte	Joseph	de	Cordon-Souvenirs	réunis	pour	ses	enfants	par	un	de	ses	amis-	Chambéry	1880	
21	François	Descostes	Hommes	et	choses	de	Savoie,	Rumilly		1889	p.245	et	Courrier	des	Alpes	27/01/1872	:	selon	l’auteur		le	
monument	de	Paul	Lathoud	est		«		une	œuvre	qui	fait	honneur	à	son	cœur	et	à	son	talent,	où	il	a	su	en	soldat	et	en	artiste,	
solidifier	dans	un	ensemble	plein	de	goût	et	de	sévérité,	les	regrets	des	compagnons	d’armes	et	du	pays	natal	»	
22	Numéro	matricule	à	l’Ecole	des	beaux	arts	:	2520	(base	de	données	AGORHA	in		https://aghora.inha.fr>inhaprod.)	
23	Le	Patriote	savoisien-14	juillet	1880	
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															Le		jeune	couple	–	qui	aura	deux	enfants	(Joseph-Amédée	et	Marie	Augusta	nos	grands	
parents)	-	va	se	loger	dans	l’appartement	familial	situé		place	Saint	Léger		(accès	par	le	64	de	
la	place		ou	le	13	rue	de	Boigne).	Puis		à	partir	de	1885,	Paul	Lathoud	et	sa	famille	habitent	au	
6	place	du	Marché	dans	un	appartement	où	Paul	Lathoud	a	également	 	 installé	 son	 cabinet	
d’architecte.		
	
										L’homme	était	certainement		courtois,	brillant		et	séduisant	si	l’on	en	croit	le	témoignage		
de	 satisfaction	 du	 président	 du	 Sénat	 du	 Chili,	 président	 de	 l’exposition	 de	 Santiago,	
opportunément	publié	 	 à	 l’initiative	 de	 son	père	dans	 la	 presse	de	Chambéry	 en	1875.24	Sa	
distinction		avait	été	appréciée	par	la	meilleure	société	de	Santiago.	25	
Mais	 il	 devait	 également	 avoir	du	 caractère	:	 il	 demandera	pardon	à	 ses	proches,	 	 dans	 son	
testament	daté	du	2	Août	1916,	 	d’avoir	pu	les	froisser	par	«		ses	mouvements	d’impatience	
irréfléchis	».	
	
								La	vie	familiale	et	sociale	de	Paul	Lathoud,	ses	engagements		témoignent	du	mode	de	vie	
d’un	notable	de	Chambéry	au	début	de	la	Troisième	République.	
	
									Après	son	voyage	de	noce		(un	mois	en	Suisse,	sur	la	côte	normande	puis	à	Paris),26		
le	couple	partage	paisiblement	sa	vie	entre		Chambéry,	sa	résidence	secondaire	du	Bourget	du	
Lac		et	la	propriété	de	la	mère	de	Clotilde	à	la	Motte	–	Servolex	.		
Celle	ci	demeure	également	rue	Marcoz	dans	une	maison	particulière.	
La	 fortune	 	 familiale	est	principalement	 	 foncière	avec	 les	 rapports	de	plusieurs	 fermes	des	
environs	et		d’	appartements	de	Chambéry27.		
	
	
 
		-				 	 	 	 	 	L’ascendance	paternelle		de	Paul	Lathoud,	son	ascendance	Philippé	par		sa	mère,	son	
ascendance	 Déage	28par	 	 son	 épouse	 Clotilde	 et	 	 l’ascendance	 Poidebard	 de	 sa	 belle	 mère		
(Caroline	Poidebard	veuve	Déage	 ,remariée	Finet	)	permettent	de	situer	 le	milieu	social	 et	
familial	assez	homogène,		à	Chambéry	depuis	le	XVIIIe	siècle	,	dont		est		il	est	issu.	
	
	
	
Les		nombreuses	femmes	qui	figurent	dans	les	actes	notariés	ou	les	photographies	de	famille		
ont	 des	 regards	 bienveillants	 et	 portent	 d’austères	 	 toilettes	 sombres.	 	Mais	 si	 elles	 étaient	
aimées	de	leurs	proches,	souvent	anciennes	élèves	de	la	Visitation,	on	ne	sait	d’elles		que	peu	
de	 choses.	 Elles	 personnifient,	 comme	 les	 a	 évoquées	 Michelle	 Perrot,	 «	les	 silences	 de	
l’histoire	»	29	;	elles	ont		néanmoins	joué	un	rôle	essentiel		par	leur	mariage,	leur	descendance,	
leur	sociabilité		dans	la	situation		de	leurs	époux	et	enfants.	
	
                 Dans la famille Lathoud  originaire d’Aussois 30 puis implantée en Maurienne ou dans la 
combe de Savoie  et  dans la belle famille  de l’architecte installée depuis le XVIIIe siècle dans la 
région de Chambéry, on ne trouve aucun entrepreneur ou négociant, aucun  ouvrier ou paysan, 
																																																								
24	Le	Patriote	savoisien,	2/01/1876,	p.2et	3		
25	cf.	le	témoignage	de	son	compatriote		U.	Mac-Erin,	Huit	mois	sur	les	deux	océans,	Tours,	1882	p.210	,223	
26	Selon	les		factures	d’hôtel	conservées.	
27	Seuls	deux	membres	de	la	famille	de	PL	(P.F.Curton,	greffier	du	tribunal	criminel	du	département	et	Fr.	Philippé,	homme	de	
loi,	sont	répertoriés	pour	avoir	acquis	des	biens	nationaux	sous	le	Directoire	,	Fr.	Vermale,	La	vente	des	biens	nationaux	dans	
le	district	de	Chambéry,	Paris	1912,	p.36	et	40	
28	P.		Durandard	:	généalogies	savoyardes	;	Famille	Déage	à	Cormier	et	La	Roche	sur	Foron.	«	Centre	généalogique	de	Savoie	»	
2019	
29	M.	Perrot			Les	femmes	ou	les	silences	de	l’histoire,	Flammarion	,2001	
30	Travaux		de	la	Société	Histoire	et	d’Archéologie	de	Maurienne	.1933	p.49,	50,53	
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aucun	fonctionnaire	ou	religieux,	aucun	membre	de	l’aristocratie		ou	de	la	noblesse	de	Savoie	
mais	des	«	propriétaires	»,		des	hommes	de	loi,	des	médecins,	des	officiers.	31	Ils	font	partie	de	
ceux	 	que	 Jean	Nicolas	a	désigné	comme	des	notables	de	tradition	(caractérisés	par	trois	F	:	
famille,	 fonction,	 fortune)	 qu’il	 distingue	 des	 notables	 de	 promotion.	32	Il	 n’y	 a	 pas	 lieu	 de	
présenter	la	généalogie	de	ces	personnalités	on	peut		toutefois		citer		quelques	noms	dans	les	
professions	précitées	qui	reflètent	le	milieu		familial	et	social		dans	lequel	vit		Paul	Lathoud. 
	
											En	 ce	 qui	 concerne	 les	 hommes	 de	 loi	 on	 peut	 relever	 dans	 ses	 aïeux,	 oncles	 et	 beau	
frère	 	 Esprit	 	 Lathoud	 (1734-1792)	 lieutenant	 châtelain	 à	 Aussois,	 Jean-François	 	 Lathoud	
(1777-1872)	 notaire	 à	 Saint	 Jean,	 Pierre	 Joseph	 Lathoud	 (1769-1858)33 ,	 juge	 mage	 à	
Chambéry,	Maurice	Hybord	(1833-1913)	percepteur	à	Saint	Jean,			
	

	
RÉUNION DE FAMILLE À LA MOTTE SERVOLEX LE 18 AOÛT 1892 
	
Dans	 la	 famillle	 Philippé	 dont	 sa	mère	 est	 issue,	 	 on	 compte	 plusieurs	 avocats	 au	 Sénat	 de	
Savoie	34:	François	Philibert,	(1706-1765)35,	son	fils	Jean-Baptiste	François	(1734-	?).		
Citons	encore	un	autre	grand-père	de	Clotilde	 -	 son	épouse-	:	 Joseph-Auguste	Déage	 (1796-
1871)	 juge	de	mandement	au	Chatelard	puis	à	 la	Motte-Servolex,	 enfin	 juge	au	 tribunal	 	de	
première	instance		de	Chambéry.		
Ajoutons	 que	 sa	 fille	 Marie-Augusta	 (1887-1980)	 	 se	 mariera	 avec	 un	 avocat	 Me	 Jacques	
Tourret	(1881-1963)		

																																																								
31	Sur	cette	bourgeoisie	moyenne	à	l’époque	de	l’Annexion	cf.	J.	Lovie	La	Savoie	dans	la	vie	française	de	1860	à	1875	PUF,	
1963,	p.18	et	Ch.		Sorrel		«	Chambéry	1870-1914	»	MDSSSHA	tome	LXXXVII	(1980)	p.37	et	41.	et	B.	Berthier	«	Le	monde	
judiciaire	savoyard	et	l’annexion		»	in	S.	Milbach,	dir.1860	La	Savoie,	la	France,	l’Europe	,Bruxelles2012,p.289	
32	Jean	Nicolas		«	Une	province	et	ses	notables		»	dans	Notables	et	notabilité	dans	les	Pays	de	Savoie,	Actes	du	XXXII	e	congrès	
des	SSS	(Moutiers)	Mémoires	et	Documents	XVIII	(nouvelle	série)	MDVI	1990	p.10	et	André	Palluel-Guillard	«	Les	notables	
savoyards	au	XIXe	siècle	»	in	Le	pouvoir	régional	dans	les	régions	alpines	françaises	et	italiennes		Actes	du	IXe	colloque	franco-
italien		octobre	1983	CRHIPA			Grenoble1984,	p.69	à	84	
33	Nécrologie	in	Gazette	de	Savoie,	31/12/1858	
34	Louis	Pillet,		Histoire	du	barreau	de	Chambéry		Mém.	Acad.	Sav.	1895		p.101	et	suivantes.	
Louis	Pillet,	précité	Mém.	Acad.	Sav.		1895	p.	109,	136,	137,	141-142.	Selon	l’auteur	François	Philippé	est	l’	«	un	des	avocats	
les	plus	célèbre	de	son	époque	»	et		«		l’un	des	personnages	les	plus	marquants	de	la	cité	»	.	
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							Dans	les	métiers	de	santé	Paul	Lathoud	compte	dans	sa	famille	plusieurs		médecins	:	son	
grand	 oncle	 Joseph-Victor	 Lathoud,	 (1746-1813)	 médecin	 à	 Suze	36	puis	 dans	 la	 Grande	
Armée.	 A	 Chambéry	 	 on	 trouve	 Jean-Guillaume	 Déage	 (1712-1795),	 son	 beau	 père	 Pierre-
Marie	Déage	 (1828-1862),	 son	 frère	 Francisque	 	 Lathoud	 	 à	 Yenne	 (1853-1902)	 et	 son	 fils	
Joseph-Amédée	(1882-1944)	
	
									Plusieurs	militaires	 font	 également	 	 partie	 de	 l’environnement	 familial	 	 de	 l’architecte.	
Son	grand-père	maternel	Joseph	Leblond	(1781-1835),	chevalier	de	la	Légion	d’honneur,	fut	
lieutenant	 	 d’artillerie.	 Dans	 la	 famille	 de	 sa	 mère	 chez	 les	 Philippé,	 	 Joseph-Prudent,	
polytechnicien,	lieutenant	d’artillerie		et	le	capitaine	Casimir	Philippé	furent	officiers	dans	la	
Grande	Armée	 et	 chevaliers	 de	 la	 Légion	 d’honneur.	 L’oncle	 de	 son	 épouse	 est	 le	 capitaine	
Albert	Déage	(1826-1873),	chevalier	de	 la	Légion	d’honneur,	 	officier	à	 la	Brigade	de	Savoie	
puis	-après	avoir	opté	pour	la	France	-	dans	la	Garde	impériale.37	
	
											Parmi	 les	 parents	 éloignés	 et	 les	 amis	de	 la	 famille	 	 on	 relève	quelques	personnalités	
célèbres		de	Chambéry	:		
									Le	général		Francisque	Borson		(1825-1917)38	.	
									Le	pharmacien	Joseph		Louis	Bonjean	(1810-1896)39.		
									Le	 marquis	 Charles-Albert	 Costa	 de	 Beauregard	 propriétaire	 du	 château	 de	 la	 Motte-
Servolex	est	en	relation	avec	le	père	de	Paul	Lathoud,	maire	du	Bourget	du	Lac.	
On	rencontre	 	encore	dans	son	entourage	 	plusieurs	avoués	de	Chambéry	propriétaires	à	La	
Motte–Servolex	:	François	Burnier	et	Auguste	Finet	second	mari	de	sa	belle	mère...	
Sa	 famille	 se	 flatte	 	 d’être	 apparentée	 à	 des	 familles	 distinguées	 de	 Savoie	 :	 les	 	 Perrin,	 les		
Pillet,	les		Ménabréa,	les	Mareschal.		
Des	portraits	de	ces	personnages	et	de	leurs	proches	figurent	dans	les	albums	de		photos	de	
famille	que	nous	conservons.	
	
												Des	ascendants		ou	alliés	de	Paul	Lathoud	ont	rempli	des	fonctions	publiques	dans	leurs	
communes	de	Savoie	:		
A	Aussois,	son	grand	père	Charles	Vincent	Lathoud		(1782-1871)	fut	syndic.		
On	a	 	déjà	évoqué	 l’aïeul	de	son	épouse,	avocat	au	Sénat	 	François	Philibert	Philippé	(1706-
1765)			plusieurs	fois	syndic	à	Chambéry,	40membre	de	la	délégation	municipale			récalcitrante		
en	 1745	 aux	 réquisitions	 des	 	 occupants	 Espagnols	 	 et	 	 qui	 fut	 en	 représailles	 	 internée	
quelques		jours	dans	la	forteresse	de	Miolans.41	
	Le	grand	père	de	son	épouse	 	 l’avocat	 Joseph	Auguste	Déage	 (1796-1871)	 	 fut	 syndic	de	 la	
Motte-Servolex.	 Dans	 la	même	 commune	 des	 Berthier	 et	 des	 Perrin,	 	 autres	 ascendants	 de	
Clotilde,		firent	partie	du	Conseil	municipal	après	la	restauration	sarde.42		
	
Son	 père	 Joseph	 Esprit	 Lathoud,	 syndic 43 	puis	 maire	 du	 Bourget	 du	 Lac,	 conseiller	
d’arrondissement	 en	 1875,	 fut	 un	 républicain	modéré.	 Son	 voisin	 	 le	 baron	Marc	 de	Buttet		
reproche	 	 	 en	1881	par	voie	de	presse	 	 au	père	de	Paul	Lathoud,	qui	 avait	 fait	 annuler	 son	
élection	de	Conseiller	d’arrondissement,	d’avoir	été	 	un	 	«	excellent	 impérialiste	»	 jusqu’à	 la	

																																																								
36	A.	Gros	«	La	Maurienne	pendant	la	Révolution	»,	Mém.Acad.Sav.1915,	tome3,	p.325	et326	
37	La	base		LEONORE		sur	internet	donne	les	éléments	de	leurs		dossiers	à	la	Chancellerie	de	la	Légion	d’honneur.	
38	La	mère	d’Auguste	Finet	second	mari	de	la	mère	de	Clotilde	Déage	est	Josephine	Borson		
39	Notre	famille	conserve	un	exemplaire	de	son			Traité	sur	l’ergot	de	seigle			(1845)	dédicacé	à		«	Joseph-Esprit,		son	parent	et	
ami	».	
40	Corinne	Townley,	Chambéry	et	les	Chambériens	1660-1792,	Annecy	1999,	p.160	
41	H.	Laracine		1745-Occupation	espagnole-Emprisonnement	de	six	délégués	de	la	province	de	Savoie	au	château	fort	de	Miolans,	
,	Chambéry	,Imprimerie	savoisienne	1891,	p.16,	17,	23		et	Cédric	Brunier	:	Miolans	,Château	fort	et	prison	d’Etat,	2016	p.54	
42	Abbé	Joseph	Jacquier			Monographie	religieuse	et	historique	de	la	Motte-Servolex,	Chambéry,	1912,	p.93,	183,	233à	235.	
43	Gazette	de	Savoie	,14/03/1855	
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chute	de	l’Empire	puis	un	«	ami		dévoué	»	du	«	grand	sénateur	»			républicain	Nicolas	Parent,	
«	Dieu	de	l’opportunisme	»!44	
	
								Catholique,		Paul	Lathoud	n’est	pas	franc-maçon	comme	l’avaient	été		un	aïeul	de	sa	belle	
mère,	 Sébastien	 Berthier	 notaire	 à	 Chambéry	 	 et	 le	 beau	 frère	 	 de	 celui	 ci	 Pierre	 François	
Curton,	procureur	au	Sénat.	 	 	 	Tous	deux,	propriétaires	à	 la	Motte	–	Servolex,	étaient	affiliés		
en	1801	à	la	loge	de	la	Triple	Union	de	Chambéry.45	L’oncle	de	Paul	Lathoud,		le	juge	-	mage	
Pierre	 Joseph	Lathoud	a	été	 lui	aussi	maçon	dans	 la	même	 loge.	Mort	 	en	1858	à	98	ans	au	
Bourget	 	du	Lac,	doyen	des	magistrats	de	 la	Savoie,	 la	Gazette	de	Savoie	dans	sa	nécrologie	
salue	celui	qui	«	est	mort	comme	il	avait	vécu,	en	philosophe	chrétien	»46	,	mention	implicite	à		
ses	convictions	philosophiques.	
	
	
						Les	 	 relations	 de	 Paul	 Lathoud	 ont	 des	 opinions	 modérées	 et	 appartiennent	 au	 milieu	
conservateur.	Fait	toutefois	exception		Jean-Baptiste	Finet,	frère	de		l’avoué		Auguste	second	
mari	de	sa	belle	mère.	Louis	Pillet		le	décrit	ainsi	:	«		appartenant	aux	loges	maçonniques	et	à	
la	démocratie	avancée	;	avocat	obscur	 jusqu’en	1870,	 il	 fut	à	 la	chute	de	 l’Empire	 improvisé	
procureur	général	puis	destitué	en	1873	»	pour	finir	sa	carrière	conseiller	à	la	cour	d’appel	...	
47	Il	avait	été	désigné	lors	de	la	naissance	de	la	République	en	octobre	1870,	 	pour	quelques	
semaines	maire		de	Chambéry	par	la	commission	provisoire.48	
	
	

	
	PAUL ET SA FAMILLE À LA SAPINIÈRE 
	 	
																																																								
44	Le	Courrier	des	Alpes,	21/04/1881,	n°48.		Le	Patriote	Savoisien	journal	de	Nicolas	Parent	soutenait		en	1874	sa	candidature	
de	conseiller	d’arrondissement		(P.S.	30/09/1874)	.Il	est	vrai	qu’en	1855	,le		nouveau	syndic	du	Bourget	était	qualifié		par	la	
Gazette	de	Savoie	du	14	mars		de	«	partisan	éclairé	des	institutions	constitutionnelles	et...sagement	progressiste	»	.	
45	Fr.	Vermale,		La	Franc	Maçonnerie	savoisienne	à	l’époque	révolutionnaire,	Paris	1912,	p.	56-57	et	68.et	Romain	Marechal,	La	
franc-maçonnerie	dans	les	pays	de	Savoie,	1856-1944,	SSHA	2012	
46	Fr.	Vermale,	précité,		p.69	et	Gazette	de	Savoie		31/12/1858	
47	Base	Léonore	(Chev.LH24/07/	1879)	et	Louis	Pillet,	précité	Mém.Acad.Sav.1895,	p	.235	
cf.		procureur	général	J.-B.	Finet,		Discours	prononcé	à	l’audience	solennelle	de	rentrée,		le	3	novembre	1871,	Imprimerie	Ménard	
et	Cie,	Chambéry	1871	;	J.	Lovie	,précité	p.549	
48	Romain	Marechal,	précité	p.33	et	150	;	J.	Lovie,	précité	p.488	note3.	
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LA SAPINIÈRE, LES FERMIERS NANTOIS 
	

-	Les	engagements	 	publics	de	Paul	Lathoud	à	Chambéry	sont	ceux	d’un	membre	de	la	
bourgeoisie	locale		d’opinion	républicaine		modérée	:		

	
							Depuis	1886	il	est	membre	de	la	Société	Savoisienne	d’Histoire	et	d’Archéologie.	
Il	en	a	été	secrétaire	 .49	Ses	communications	ont	 	concerné	l’archéologie	 	du	Bourget	du	Lac,	
d’anciens		papiers	de	famille	et	des	inscriptions		ou	armoiries	anciennes	trouvées	sur	les	murs	
des	propriétés	familiales.	
	
							En	1902	il	est	vice-président	de	la	Société	régionale	des	Architectes	du	Dauphiné	et	de	la	
Savoie,	 qui	 comprend	 alors	 7	 architectes	 en	 Savoie,	 8	 en	 haute	 Savoie	 et	 18	 en	 Isère.	 Il	
deviendra	le	président	de	cette	association	professionnelle	.50	
	
							Ancien	combattant	de	1870,	proche	du	marquis		Charles-Albert	Costa	de	Beauregard,	Paul	
Lathoud	est	président	en	1901	 	à	Chambéry	du	Comité	de	 la	Patrie	Française.51	Cette	 	 ligue	
antidreyfusarde,	mais	pas	antisémite,	qui	veut	d’abord	défendre			notre	Armée	s’est	constituée			
à	 Paris	 	 en	 1898	 sous	 la	 présidence	 de	 Jules	 Lemaître	;	 	 Albert	 Costa	 	 de	 Beauregard	 est	
membre	 de	 son	 	 comité	 directeur	 . 52 	Cette	 	 ligue	«	très	 parisienne,	»	 	 composée	 de	
personnalités	mondaines	et	d’intellectuels,		se	dissoudra	en	1904.	
	
En	1909	il		sera	à	l’origine		en	Savoie	de	la	création	d’un	comité	du	«	Souvenir	Français		»	:	sa	
signature	figure	sur	une	lettre	circulaire	 	d’invitation		à	l’assemblée	générale	constitutive	du	
26	juin	1909	à	Chambéry53.	Quelques	années	plus	tard	ce	comité	sera	à	l’origine	de	l’érection		
du	monument		de	la	place	Monge	édifié	à	la	mémoire	des	Mobiles	de	la	Savoie		et	inauguré	en		
1912.	 Paul	 Lathoud	 est	 vice-président	 du	 comité	 	54	présidé	 par	 le	 comte	 Léon	 Costa	 	 de	

																																																								
49	Notice	nécrologique	in		Mémoires	et	documents	de	la	SSHA,	1920	tome	LIX,	p.	XIX	
50	Titre	figurant	en	1919	sur	le	faire-part	de	décès.	
51	Ne	pas	confondre	avec	«	La	Ligue	des	patriotes	»	de	Paul	Déroulède,	nationaliste,	antisémite	et	xénophobe.	
L’Univers-1/07/1905	
52	Courrier	des	Alpes,	27/04/1901	
53	Photo	consultée	le	30/04/2019	sur	histoiredelamaurienneetdelasavoie.blogspot.com	
54	Programme	officiel		imprimé	des		Grandes	fêtes	des	22	et	23	juin	1912-Monument	de	la	place	Monge.	
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Beauregard	55;	 il	 a	 	 confié	 	 	 l’édification	 du	 socle	 de	 la	 statue	 à	 	 l’architecte	 parisien	Albert	
Chrétien	-	Lalanne	56son	ancien	condisciple	de	l’Ecole	des	Beaux-arts	et		beau-père	de	son	fils.	
	
						Signe	 de	 sa	 respectabilité,	 on	 relève	 que	 Paul	 Lathoud	 lors	 des	 funérailles	 	 solennels	 à	
Chambéry	 en	 février	 1909	 du	marquis	 Charles-Albert	 Costa	 de	 Beauregard	 tenait	 l’un	 des	
cordons	du	poêle		au	titre	des	anciens	Mobiles	de	1870	en	compagnie	du	marquis	de	la	Serraz,	
du	général	Borson,	des		présidents	de	l’Académie	de	Savoie	et	de	la	société	de	Saint	François	
de	Sales.57	
	
					Paul	 Lathoud	 est	 ami	 	58	du	 	 célèbre	 	 bâtonnier	 François	 Descostes,	 catholique	 rallié	 et		
républicain	 modéré,	 personnalité	 	 très	 active	 de	 Chambéry,	 plusieurs	 années	 président	 de	
l’Académie	de	Savoie,		secrétaire	général	du	comité	pour	le	monument	des	frères	de	Maistre.	
Paul	Lathoud	fait	partie	des	souscripteurs	de	la	statue	inaugurée	en	189959.			
	
	Il	 est	 élu	 conseiller	 municipal	 de	 Chambéry	 de	 1888	 à	 1892	 sur	 la	«	Liste	 républicaine	»	
d’Antoine	Perrier60	;		celui	ci	eut	la	responsabilité	de	conduire		de	nombreux	travaux	d’utilité	
publique	 dans	 la	 commune	 durant	 ses	 mandats.	 	 	 Républicain	 modéré,	 cet	 ancien	 avoué	
adversaire		local	du	républicain	opportuniste		Nicolas	Parent,	sera	parlementaire	et	garde	des	
Sceaux.61	
	
									Paul	Lathoud		va	en	1905	aux	côtés	de	François	Descostes	au	nom	du	«	Comité	d’Action	
libérale	»	tenir	un	meeting	à		Lescheraines		«	contre	la	séparation	de	l’Eglise	et	de	l’Etat,		pour	
une	 politique	 de	 liberté,	 d’union	 et	 de	 réconciliation.	».	 62 	A	 une	 époque	 de	 graves	
affrontements	 politiques	 et	 religieux	 son	 	 	 engagement	 	 témoigne	 d’un	 catholicisme	 non	
réactionnaire	:	le			«	Comité	républicain	et	libéral		»	est	un	parti	issu	de			parlementaires	ralliés	
à	la	République		(J.	Piou,	A.	de	Mun	...)	mobilisés	en	vue	de	la	défense	des	libertés	religieuses.	
Ce	 parti	 républicain	 modéré,	 sans	 être	 confessionnel,	 est	 	 accueillant	 aux	 thèses	 	 du	
catholicisme	social.	63	
	
								Cette	sensibilité		ouverte,	s’accorde	semble	t’il		avec	les	actions	de	ses	enfants	à	la	même	
époque	:		
		
												Son	gendre	 Jacques	 	Tourret	avocat	à	Chambéry	 	puis	à	Lyon	est	un	 	chrétien	engagé.	
Proche	de	Marius	Gonin,	 	il	est	chargé	de	l’organisation	des		conférences	à	la	Fédération	des	
groupes	 d’études	 du	 Sud-Est.	 Il	 intervient	 publiquement	 	 en	 1907-1908	 	 à	 Chambéry	 dans	
plusieurs	«	conférences	sociales	»,	par	exemple	sur	les	droits	des	consommateurs.64	

																																																								
55	Léon	Costa	lui	fait	l’hommage	du	recueil	des	lettres	de	son	père,	Pendant	et	après	les	coups	de	feu		(1909)	par	«	un	
affectueux	souvenir	»	
56	J-A	Lathoud	«		Deux	maires	de	l’Etang	la	Ville,	les	architectes	Alphonse	de	Metz	et	son	gendre	Albert	Chrétien	–Lalanne		»	
Revue	de	l’histoire	de	Versailles		et	des	Yvelines-Académie	de	Versailles.	Tome	91(2009)p.141à	147	
57	Le	Figaro	25/02/1909	p.2	
58Fr.	Descostes	lui	dédicace	en	1896,	son	ouvrage		Un	gentilhomme	savoyard	à	l’Académie	française		avec	les	mots	suivants	:	«		A	mon	vieil	ami	
Lathoud,	cordial	souvenir	d	‘un	ancien	compagnon	d’armes.	»	;	«	Vie	politique	et	société	à	Chambéry	sous	la	IIIe	république	d’après	les	
souvenirs	de	Fr.	Vermale	»	Numéro	spécial	de	l’Histoire	en	Savoie	SSHA	1982		p.11	et	22	
59		Le	livre	d’or	du	monument	de	Maistre,	Chambéry,	1901,	p.283	
60	Le	patriote	savoisien	3,	4,	7	et	8	mai	1888	;	Le	courrier	des	Alpes	20	juin	1893.	
Un	comité	d’ouvriers		chambériens	réunis	en	Aout	1888	demanda	sa	démission	au	motif	que	pour	des	travaux	du	lycée	les	
adjudications	avaient	été	attribuées	à	des	entreprises	employant	des	ouvriers	italiens	contrairement	aux	promesses	
électorales	de	la	municipalité	–Le	Courrier	des	Alpes	30/08,	6/09,	13/09	/1888	;	Le	patriote	Savoisien	12/09/1888	
61	Christian	Sorrel	«	Chambéry	1870-1914	»	MDSSHA,	1980,	p.99	
62	La	Croix-1er	juillet	1905	;	La	libre	parole	30/06/1905	;	l’Univers	1/07/1905	
63	Christian	Sorrel		Les	catholiques	savoyards-Histoire	du	diocèse	de	Chambéry	1890-1940,	1995,		chapitres	5	et	6.	
64	Christian	Sorrel,	déjà	cité,	p	.205	et	207	;	M.-Emm.	Chessel	«	Aux	origines	de	la	consommation	engagée	:	la	ligue	sociale	d’acheteurs		(1902-
1914)	»	Presses	de	Sciences-po	:	Vingtième	siècle-Revue	d’histoire,		2003/	1,	n°77,	p.95	à	18	–note	22	sur	Jacques	Tourret	;		Christian	
Ponson,		Les	Catholiques	lyonnais	et	la	Chronique	sociale	1892-1914		PUL		1979	:	Jacques	Tourret	est	cité	16	fois		
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On	 relève	 qu’en	 1911	 	 à	 Chambéry	 	 son	 fils	 le	 docteur	 J.-A.	 Lathoud	 dans	 le	 cadre	 d’une	
«	Université	 catholique	 populaire	 »		 va	 	 présenter	 	 dans	 des	 paroisses,	 	 aux	 côtés	 	 d’autres	
chrétiens	de	progrès,		un	exposé		sur	«	la	dépopulation	française	»,	 	thème	qui	préoccupe	les	
associations	religieuses	à	la	veille	de	la	guerre	.65	
	
										La	construction	en	1913		par	souscriptions		privées	de	l’église		Saint	Joseph			(la	première	
église	construite		à	Chambéry	depuis	la	loi	de	Séparation,		dédiée	au	patron	des	travailleurs)	
pour	 la	 nouvelle	 paroisse	 du	 quartier	 proche	 de	 la	 gare	 dont	 la	 population	 laborieuse	
progresse	 depuis	 plusieurs	 années,	 témoigne	 	 également	 des	 choix	 	 personnels	 de	 Paul	
Lathoud	dans	une	ville	où	la	majorité		des		élus	locaux		sont		radicaux		et	anticléricaux.	
	
										Paul	Lathoud,	muni	des	sacrements	de	l’Eglise,	décède		en	1919,66	à	la	sortie	de	la	Grande		
Guerre,	qui		va	modifier		profondément		la	société	en	Savoie	et	la		faire		rentrer	dans	une	autre	
époque.	
______________	
							On	s’est	efforcé	 	dans	ce	 travail,	en	évitant	un	éclairage	 	 trop	hagiographique,	d’évoquer	
une	personnalité	de	la	bourgeoisie	de	Chambéry	ayant	vécu		entre	deux	siècles.67	Fier	de	ses	
ascendances	et		alliances	familiales	savoyardes	anciennes,	Paul	Lathoud	ne	fut	pas		cependant	
un	notable	 réactionnaire	ou	nostalgique	mais	un	homme	ouvert	 à	 la	modernité	dans	 sa	 vie	
professionnelle	et	sociale.		
	

																 	
	
					On	peut	toutefois		s’interroger	sur		la	destinée	de	cet	homme	brillant		et	courageux	en	1870	
qui	n’avait		pas	hésité	à	l’aube	de	sa	carrière	d’architecte		à	quitter			la	Savoie	,		à	traverser		les	
océans	à	une	époque	aventureuse,	avait	 	parfaitement	 réussi	en	Amérique	du	sud	mais	qui,	
revenu	 dans	 sa	 patrie,	 a	 vécu	 certes	 avec	 aisance	 mais	 sans	 construire	 de	 bâtiments	
inoubliables	comme	à	Santiago.	 Il	 	ne	semble	pas	 	non	plus	au	retour	du	Chili	 s’être	senti	à	

																																																								
65	Christian	Sorrel,	déjà	cité,	p.253	
66	Le	Salut	public,	Lyon,	6	octobre	1919	
67	M.	Dejammet	et	A.	Palluel-Guillard	Chambéry	à	la	Belle	Epoque,	La	Fontaine	de	Siloé	2014,	p.7et	129	
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l’étroit	 dans	 la	 petite	 cité	 de	 Chambéry	même	 s’il	 s’engagea	 de	manière	modérée	 dans	 les	
débats	politiques	et	sociaux	de	son	temps	....	
	
En	tout	cas		cet	«	homme	d’autrefois	»		est	mort	entouré	de	l’affection	de	sa	famille		et	de	ses	
amis.	Décédé		il	y	a	cent	ans,	il	a	aujourd’hui	132	descendants	en	ligne	directe.		
	
										Certes	Paul	Lathoud	est	oublié	à	Chambéry	mais	plusieurs	d’entre	 	nous	ont	encore	de	
l’affection	pour	sa	mémoire.	 Il	 fut	une	personnalité	active	dans	la	bourgeoisie	 	 locale	de	son	
temps.	Il	reste	surtout	le		vivant	témoin	de	la	présence		prestigieuse	de	la	France	au	Chili	à	la	
fin	du	XIX	e	siècle.	


